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«L’astronomie en Ukraine»

L’Ukraine accorde une place importante à l'astronomie dans son cursus éducatif, puisque les
premiers éléments en sont enseignés au collège et au lycée. Le pays possède plusieurs
planétariums, dont deux à Kiev. En 2003, une association nationale d'astronomes amateurs a

été créée sous le patronage de chercheurs professionnels. À l’échelon universitaire, l’implication en
faveur de l'étude du ciel est également forte, compte tenu des moyens économiques dont dispose le
pays. En 2005, un article faisant le point sur l'astronomie en Ukraine relevait que les départements
de physique de neuf universités en proposaient des enseignements. L’Observatoire de Crimée, avec
son télescope de 2,60 mètres, une station laser-satellites pour des mesures géophysiques et bien
d’autres expériences, ne fait plus partie du paysage de l’astronomie ukrainienne depuis l’annexion
militaire de ce territoire en 2014 par la Russie.
Actuellement, l'université de Kiev comprend un département d'astronomie. Des chercheurs y sont
impliqués dans de grands projets internationaux, comme le Cerenkov Telescope Array (CTA) pour
l’observation de l’Univers en rayons gamma de très haute énergie, ainsi que dans le projet européen
Virgo de détection des ondes gravitationnelles.

L’université de Kharkiv, grande ville du nord de l'Ukraine, comprend un institut de
radioastronomie. Les radiotélescopes UTR-2, URAN et GURT, implantés à 65 kilomètres de la ville,
construits dans les années 1970 et remis à niveau dans les années 2010, permettent l’observation du
Soleil, de Saturne et de ses éclairs d’orage, de Jupiter et de ses émissions associées au satellite Io, des
nuages galactiques, des pulsars, etc. Certains phénomènes associés à ces objets n'avaient jamais été
vus auparavant dans la gamme des longueurs d’onde décamétriques où opèrent ces instruments.

Notons qu’une collaboration est en place depuis vingt-huit années entre l’Institut de
radioastronomie de Kharkiv et l’Observatoire de Paris autour des instruments UTR-2 en Ukraine et
Nénufar à Nançay.

Depuis le commencement de l'invasion russe de l’Ukraine, ces activités sont suspendues. Depuis
le 2 mars, l'université de Kharkiv n'est plus connectée à l’Internet, et ses bâtiments ont été
partiellement détruits par des bombardements.

L’Observatoire de Paris et d’autres instituts scientifiques ont diffusé des communiqués condamnant
fermement l’invasion russe. Ils se sont déclarés solidaires du peuple ukrainien. L’Académie des sciences
de l’institut de France a complété sa déclaration avec l’intention d’œuvrer dignement pour l’accueil
des réfugiés ukrainiens, notamment les scientifiques. Le CNRS a annoncé suspendre toute nouvelle
forme de collaboration scientifique avec la Russie. Le Collège de France, dans le cadre du programme
Pause, a ouvert un appel d'offres spécial d'aide en urgence aux chercheuses et chercheurs ukrainiens
grâce à un fonds d’urgence octroyé par le ministère de tutelle de la recherche scientifique française.

Sur le plan international, l’European Astronomical Society, l’Union astronomique internationale
(auxquelles appartient la France), l’American Astronomical Society, l’African Astronomical Society,
et les sociétés astronomiques de Corée et d’Australie ont émis un communiqué commun allant dans
le même sens, sans nommer la Russie cependant, et invitent les astronomes qui auraient besoin de
soutien à contacter le fonds spécifique d’urgence pour les étudiants ukrainiens.

Je citerai pour finir un courriel reçu le 4 mars d’un collègue astronome ukrainien. Il écrivait au
réseau international de chercheurs avec lesquels il collabore : « [Dans de nombreux messages de
soutien], l’Ukraine apparaît comme si elle souffrait d’un désastre naturel. Je suis désolé mais cela n’est
pas vrai, et cela peut mener à des confusions. La situation
en Ukraine est très claire : c’est une guerre. Une guerre au
centre de l’Europe, au vingt et unième siècle. Au vingt et
unième siècle, la Russie, avec son armée régulière, a attaqué
l’Ukraine. » Il conclut son message en écrivant qu’il
compte sur nous, par tout moyen qui nous semblerait
approprié, pour tout aide humanitaire.

De nombreuses régions du monde demeurent en paix,
et il est possible d’y pratiquer librement l’astronomie,
comme en témoignent les articles que nous vous
proposons en ce mois d’avril.

La rédaction de l’Astronomie vous souhaite une bonne
et agréable lecture.

Fabrice Mottez
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